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    Résumé

  




  

    Ce livre montre comment, en retrouvant la tradition scientifique, on peut dépasser les subjectivités individuelles dans la pratique de l’animation pour réaliser une approche plus cohérente, plus générale- pour tout dire - plus scientifique. Le but de ce livre est simple : faire découvrir les lois générales qui régissent la vie des groupes primaires et mettre au point des techniques et des instruments d’intervention au niveau de ces unités. Tel que pratiqué en psychologie sociale.

  




  

    Ce Tome I est divisé en deux parties : la première traite de la dynamique du développement des groupes primaires; la seconde examine les stratégies d’intervention dans les groupes primaires.

  




  

    Exergue

  




  

    « Chaque génération doit dans une relative opacité découvrir sa mission, la remplir ou la trahir ».

  




  

    Fanon, Les damnés de la terre).

  




  

    Préface

  




  

    Le manuel de Pascal Lélé qui apparaît au lecteur sous le titre général de Précis de Psychologie sociale appliquée, aurait sans doute dû s’appeler Traité des Sciences de l'Animation. Quand un livre a un tel niveau théorique, appuyé par des applications pratiques aussi pertinentes, il devient un traité pour le domaine de science qu’il couvre. Cela dit, j’estime avec l’auteur que le premier titre reste judicieux, parce que si l’Animation est de l’Éducation, et si, comme pense J. Ardoino (1980, P. 29), la psychologie sociale est le lieu de confluence des analyses en éducation, on admet que l’acte d’animation reste de la psychologie sociale appliquée.

  




  

    Ce précis qui est le premier volume d’une série, sort l’animation du sens commun pour l’inscrire dans une démarche scientifique rigoureuse. Toute science évolue de cette manière. Dans un premier temps l’empirisme domine une discipline. Une fois la masse d’informations empiriques suffisantes, elle est ramassée dans une théorie synthétique et la pratique empirique devient des applications. Quand ces deux conditions sont remplies, la science en question devient analytique. Le brassage des théories que fait Pascal Lélé, et les applications qu’elles induisent sont fidèles à cette démarche. Celle que B. Russel qualifie de dérive des sciences, les uns des autres.

  




  

    Les groupes primaires dont il est question ici, sont une réalité scientifique précise pour le psychologue que je suis. En un mot si on se réfère aux travaux de Tarde (1910), Lebon (1963), de Freud (1923) et de S. Moscovici (1981), on distingue deux sortes de groupes : les groupes naturels et les groupes artificiels : Freud (1923 P. 153) disait à ce propos :

  




  

    « Il y a des foules très passagères et d’autres éminemment durables; il en est d’homogènes qui se composent d’individus semblables, et de non homogènes; il y a des foules naturelles et des foules artificielles dont la cohésion requiert en plus une contrainte extérieure; des foules primitives et des foules structurées hautement organisées ».

  




  

    La distinction de deux types de groupes que fait Freud est importante pour comprendre toute démarche en animation. Pour Freud, les deux types de groupes se résument en une différenciation selon laquelle il y a des groupes avec un meneur et des groupes sans meneur. Le second type de groupes est celui que Pascal Lélé nomme ici groupe primaire. La caractéristique de ce groupe est d’être réuni par un objet physique externe. Ce qui tient lié les groupes primaires, ce sont les représentations que les membres font du même objet. La propriété des groupes primaires est de passer au groupe secondaire ou organisation par l’émergence d’un leader ou d’un chef; Pascal Lélé montre dans le chapitre I. 2. 1. nommé, la hiérarchisation spontanée des membres du groupe. Ce phénomène est au centre de la théorie des comportements collectifs. Si, en animation, on distingue l’animation des groupes primaires et l’animation des groupes secondaires, le fondement théorique des deux types d’animation repose sur la nature des groupes en action. Ici, nous en sommes aux groupes primaires. L’auteur nous dit que les caractéristiques de ces groupes sont « L’interaction, l’émergence de normes, l’existence de buts collectifs ». Ces éléments montrent clairement que les groupes primaires ne sont qu’une étape dans la constitution des structures sociales. La preuve nous est donnée par l’auteur, il décompose à partir du second chapitre, les différents moments par lesquels évolue un groupe primaire pour devenir un groupe secondaire ou une structure (organisation). Il est donc banal de dire que la suite de ce volume sera l’animation des groupes secondaires ou des organisations. Il analyse le développement des groupes de discussion et groupes de tâches, celui des groupes de décision et celui des groupes qu’il nomme minoritaires. Il y a une cohérence d’une extrême justesse entre les différentes étapes de développement de ces différents groupes et les moments de la formation de l’appareil psychique groupale tel que l’expose R. Kaës (. 1976); P. Lélé mentionne le fait dans le développement des groupes minoritaires au chapitre III. A regarder de près, l’hypothèse kaësienne, comme il la nomme, englobe en termes d’explication, le développement des deux autres groupes (discussion et décision), exposé au chapitre II.

  




  

    Après ces éléments théoriques exposés dans la première partie du texte, on comprend que la seconde partie expose

  




  

    Les stratégies d’intervention dans les groupes primaires. Ce que je retiendrais dans cette partie, est le rôle de l’animateur. Ce rôle se réduit à l’application d’une technique pédagogique : la non-directivité. Concrètement, l’animateur ne perturbe pas le développement des groupes qui nous est expliqué dans la première partie du traité, mais il se sert de ce développement pour son projet d’animation. La source de la non- directivité réside dans cette stratégie. L’efficacité du T-Group et du P.S.P. (Processus de Solution des Problèmes) repose sur ce principe.

  




  

    L’affirmation d’une science de l’animation peut paraître à certains prématurée et incertaine. Une telle position est une erreur d’appréciation. Si une science de l’éducation par l’institution existe, il est urgent pour un développement équilibré de la cité qu’une science de l’animation réponde aux exigences de l’éducation non-institutionnelle. Elle recouvre l’éducation extra-scolaire, l’éducation permanente, l’alphabétisation, l’encadrement ou l’animation des jeunes en temps libre ou des adultes dans les entreprises et hors des entreprises. Cette animation englobe l’ensemble de la société dans les institutions, et hors des institutions. La méthode est la non-directivité et le Ministère de Jeunesse et des Sports est l’organe responsable d’une telle mission. A ce dernier donc de faire lace à ses responsabilités.

  




  

    Emtcheu André


    Département de Philosophie et Psychologie Université de Yaoundé

  




  

    Avant-propos

  




  

    Le présent ouvrage vise à trouver un début de réponse à une question angoissante que se posent les élèves et les praticiens de l’animation : l’animation est-elle une science ? L’animation ne peut se réclamer telle que si on inscrit sa pratique dans une science connue avec ses théories, ses méthodes et ses définitions explicitement datées et situées. Une animation qui aurait plusieurs conceptions, plusieurs définitions, plusieurs pratiques serait un objet ambigu, plurivoque et confus. Certes, les particularismes, les idiosyncrasies personnels existent dans la pratique de l’animation, comme dans toute pratique d’intervention; mais ils sont subjectifs à l’animateur et ne relèvent pas de la science. Ce qui est enseigné dans les Écoles de formation ou dans les Facultés, ce ne sont pas les préjugés individuels et des partis-pris idéologiques qui interviennent dans la pratique d’une activité, généralement avec bonne foi. Ce livre montre comment en retrouvant la tradition scientifique, on peut dépasser les subjectivités individuelles dans la pratique de l’animation pour réaliser une approche plus cohérente, plus générale, plus explicite, pour tout dire plus scientifique.

  




  

    Notre point de départ est simple : découvrir les lois générales qui régissent de groupes (et de organisations) et mettre au point des techniques et des instruments d’intervention au niveau de ces unités constituent la préoccupation essentielle de la psychologie sociale expérimentale; assimiler et appliquer ces résultats constituent la tâche essentielle de l’animation.

  




  

    L’ouvrage sera rédigé en trois tomes : le premier traitera de la « Théorie et de la pratique de l’animation dans les groupes primaires » : le second traitera de « la théorie et de la pratique de l’animation dans les Organisations »; le troisième sera consacré à une « Étude critique de quelques cas d’Entreprises de Changement Planifié au Cameroun ».

  




  

    Outre l’Introduction Générale, le tome présent est divisé en deux parties : la première partie est consacrée à « La dynamique du développement des groupes primaires »; la seconde partie est consacrée aux « Stratégies d’intervention dans les groupes primaires ».

  




  

    Cet ouvrage a été conçu comme une Introduction à la psychologie sociale appliquée; il s’adresse donc en premier lieu aux étudiants et aux personnes qui s’intéressent à la discipline sans être bien au fait de ce qui s’y produit. Il n’est cependant ni la somme d’un savoir considéré comme clos, ni inventaire exhaustif de recettes. Le livre entend familiariser le lecteur avec les données actuelles de la « recherche-action » et des réponses qu’elle apporte à des problèmes qui, par- delà telle ou telle formulation particulière, conservent néanmoins une portée générale. Aussi demandons-nous au lecteur de considérer les matériaux qui lui sont proposés ici comme une grille d’accès à partir de quoi se référer quand il aura accès aux textes originaux auxquels nous le renvoyons constamment. Nous avons voulu faire œuvre de vulgarisation et non œuvre encyclopédique.

  




  

    LELE Pascal

  




  

    Introduction générale

  




  

    I. Théorie sans expérience et expériences sans théorie

  




  

    Depuis la seconde moitié du XXe siècle, de nouvelles préoccupations se sont faites en ce qui concerne la croissance économique et la construction nationale dans les pays sous- développés. Le foisonnement des théories de développement est devenu tel que ces pays ne savent plus aujourd’hui à quel saint se vouer. On avait tout d’abord pensé qu’il suffisait de distribuer des capitaux pour promouvoir le développement : on s’est aperçu qu’il fallait des hommes efficaces pour les utiliser. On a donc mis ensuite l’accent sur la coopération technique : des spécialistes de tout genre ont été envoyés sur place. Mais une fois de plus on avait négligé le problème psychosociologique : l’expérience coloniale rendait les assistés et les assistants méfiants, les uns des autres.

  




  

    De guerre lasse, on en est venu à réviser les fondements de la science économique elle-même : Gunnar Myrdal (in Théorie économique et Pays sous-développés) affirme que la théorie économique générale devra se muer en théorie sociale; F. Perroux (in La coexistence pacifique et l’économie du XXe siècle) demande que l’on ne fasse pas seulement un bilan des richesses matérielles (voitures, frigidaires, télévision, etc.), mais qu’on établisse aussi des « comptes de l’homme ». Cette pensée était déjà celle de F. Fanon (1961) :

  




  

    « Le tiers monde, disait-il, est aujourd’hui en face de l’Europe comme une masse colossale dont le projet doit être d’essayer de résoudre les problèmes auxquels cette Europe n’a pas su apporter de solutions. (...)

  




  

    Il s’agit pour le tiers de recommencer une histoire de l’homme qui tienne compte à la fois des thèses quelquefois prodigieuses soutenues par l’Europe, mais aussi des crimes de l’Europe dont le plus odieux aura été au sein de l’homme, l’écartèlement pathologique de ses fonctions et l’émiettement de son unité, dans le cadre d’une collectivité, la brisure, la stratification, les tensions sanglantes alimentées par des classes, enfin l’exploitation et surtout le génocide exsangue que constitue la mise à l’écart d’un milliard et demi d’hommes ».

  




  

    (1961, Les Damnés de la terre).

  




  

    Cependant, ni F. Fanon, ni F. Perroux, ni G. Myrdal, ne précisent les fondements de la nouvelle science du développement : les cinq étapes de croissance économique énoncées en 1953 par W. W. Rostov sont encore enseignées dans les universités avec foi et espérance. Mais si elles paraissent rendre compte de la croissance économique dans les pays dits développés, il y a de moins en moins de théoriciens assez optimistes pour les adapter au tiers monde. La crise économique actuelle et les calamités du Sahel en Afrique ont ruiné les derniers espoirs.

  




  

    A côté des grandes théories, objets de joutes universitaires, des expériences microsociologiques, sans théories préalables se fiant simplement à l’intuition et à l’imagination, se sont multipliées un peu partout dans le tiers monde. Quoique de telles expériences aient toujours existé, elles n’ont été systématiquement intégrées dans les administrations qu’au lendemain des indépendances. Au Cameroun, par exemple, le premier décret date de 1962 : Décret No 62/DF/106 du 31 Mars 1962, portant création à la Présidence de la République d’un Commissariat Général à la Jeunesse, aux Sports et à l’Éducation Populaire. Trois missions sont ainsi confiées à ce Commissariat : l’organisation des activités sportives, l’encadrement de la jeunesse et l’éducation des populations. C’est cette dernière mission qui fait l’originalité du décret No 62; avant, c’est-à-dire à l’époque coloniale, les actes officiels ne mentionnaient que les deux premières :

  




  

    1) Arrêté No 3565 du 21 octobre 1949, abrogeant les arrêtés du 17 mars 1925, du 2 juin 1937 et créant au Cameroun un Comité Consultatif de l’Éducation Physique et des Sports;

  




  

    2) Arrêté No 1008 du 16 mars 1950, portant création et organisation d’un centre d’Éducation Physique et Sportive au Cameroun;

  




  

    3) Arrêté No 3959 du 27 juillet 1954, portant organisation générale, attribution et fonctionnement du service de la jeunesse et des sports;

  




  

    4) Arrêté No 301 du 7 juin 1955, fixant le statut particulier des fonctionnaires de l’éducation physique et sportive au Cameroun;

  




  

    5) Arrêté No 4032 du 13 juin 1955, portant création d’un comité d’études et conseil de la jeunesse pour le Cameroun.

  




  

    L’originalité du décret de 1962 ne fait donc aucun doute; le nouveau commissariat comprend deux services : le service de l’éducation physique, des sports et du plein air, le service de la jeunesse et de l’éducation populaire. Nous ne parlerons que du second qui nous intéresse dans cet ouvrage. Il comprend deux sections : la section de l’éducation populaire chargée de l’organisation de la formation civique et sociale, de la formation des cadres, des foyers et des centres culturels; la section de la jeunesse est chargée des relations avec les mouvements de jeunesse organisés (action pour la jeunesse, échanges de jeunes et colonies de vacances). Lorsque, huit ans plus tard (1970), sera créé un ministère de la jeunesse et des sports, réorganisé en 1972 par le décret No 72/470 du 15 Septembre, ces deux sections deviendront des services spécialisés. C’est à cette période que la notion d’éducation populaire est remplacée par celle plus vague, mais sans connotation idéologique, d’animation.

  




  

    Quelle définition de l’animation pouvons-nous tirer de ce décret ? Le texte semble se référer à deux sens de la notion d’animation : un sens large et un sens restreint. Au sens large animer c’est (dit le dictionnaire) « donner vie », faciliter le fonctionnement d’une structure ou d’une organisation. Ce sens renvoie donc au « management » ou à l’administration. Aussi, le décret No 72/470 du 15 Septembre 1972 fixe-t-il les tâches administratives suivantes à la nouvelle direction de la jeunesse, regroupant les services de la jeunesse et de l’animation :

  




  

    – mise en oeuvre de la politique nationale de la jeunesse;

  




  

    – coordination et tutelle technique des mouvements de jeunesse et tutelle du Comité National de la Jeunesse et de l’Éducation Populaire (C.O.N.A.J.E.P. );

  




  

    – liaison avec les organes du Parti National;

  




  

    – gestion des infrastructures et équipements socio- éducatifs.

  




  

    Au sens restreint, animer c’est éduquer en établissant des rapports pédagogiques les plus égalitaires possibles entre les partenaires en interaction. Le décret sus-cité dégage les actions éducatives suivantes en matière de jeunesse :

  




  

    – développement des activités de loisirs de la jeunesse;

  




  

    – éducation de la jeunesse par l’organisation et le développement des centres de jeunesse et des villages de vacances.

  




  

    Les tâches suivantes sont prescrites en matière d’éducation des adultes (ou en matière d’éducation des populations) :

  




  

    – encadrement et animation des populations urbaines;

  




  

    – promotion de l’alphabétisation;

  




  

    – promotion des activités de loisir;

  




  

    – développement des structures éducatives dans les zones rurales.

  




  

    L’évolution du Ministère de la Jeunesse et des Sports de 1972 à ce jour a été marquée, dans la perspective qui nous intéresse, par deux faits nouveaux : la création et l’organisation d’une école de formation des cadres, l’Institut National de la Jeunesse et des Sports (INJS), la création et l’organisation de l’Office National de Participation au Développement. Le décret portant statut de l’Institut National de la Jeunesse et des Sports (INJS) date du 15 septembre 1972 (Décret No 72/471). L’École ainsi créée comprend deux divisions : la division Éducation Physique et Sportive et la division Jeunesse et Animation. Cette dernière est divisée en deux cycles : le cycle A pour la formation des Conseillers et des Conseillers Principaux de Jeunesse et d'Animation, le cycle B pour la formation des Instructeurs de Jeunesse et d’Animation. Avant la création de cette division, les agents qui assumaient le rôle d’animateurs appartenaient soit à la frange de ceux qui, malgré leur appartenance à « l’élite cultivée », n’avaient pas pu échapper à l’élimination scolaire et trouvaient dans l’animation le moyen de maintenir leur rang social menacé; soit à la frange des anciens des mouvements de jeunesse. L’animation ne pouvait, dans ces conditions échapper à une certaine forme de dilettantisme; on devenait animateur parce qu’on ne pouvait trouver mieux. A ce jour, l’école a formé des Instructeurs et des Conseillers de jeunesse et d’animation originaires du Cameroun, du Burkina Faso, du Sénégal, du Burundi, de la République Centrafricaine, d’Haïti, etc. d’autres écoles du même genre ont été créées en Côte d’ivoire et au Sénégal.
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